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A
lors qu’ils s’apprêtent à 

entamer leur 3e année 

de formation, 39 étu-

diants de la Haute 

Ecole Arc, qui suivent la filière 

Industrial Design Engineering 

(mécanique et design) ont pu 

mettre à l’épreuve leurs con-

naissances théoriques face à la 

réalité du terrain. Le thème de 

ce challenge technologique, 

dont c’était la 2e édition, tour-

nait autour de la problématique 

de l’interaction homme- 

machine. 

La semaine dernière, ils ont ain-

si passé deux jours chez Tornos, 

plus précisément dans l’incuba-

teur i-moutier et se sont con-

frontés aux défis qui sont le 

pain quotidien des ingénieurs 

de l’entreprise. Pour leur tra-

vail, les étudiants pouvaient 

plancher sur la programma-

tion, l’exploitation ou encore 

l’entretien de ces machines, et 

imaginer leur évolution dans 

un futur proche. 

Après ces deux jours au cœur 

de l’entreprise, où ils ont pu 

rencontrer et interviewer ingé-

nieurs et employés, les étu-

diants ont terminé la semaine à 

la HE-Arc afin de peaufiner leur 

projet. Et hier, ils ont présenté à 

un jury de spécialistes le fruit 

de leur labeur. 

Lors de la remise des prix, le pré-

sident Pierre Voumard a salué la 

qualité globale des travaux pré-

sentés, soulignant qu’«il y a eu 

des choses très intéressantes, 

certaines auxquelles on pouvait 

s’attendre, et d’autres, pas du 

tout». Il a aussi mis en évidence 

la qualité des présentations, 

tant au niveau de leur structure 

que du graphisme. Bref, le jury a 

eu fort à faire pour départager 

les six équipes. 

Les travaux étaient évalués sur 

la base de cinq critères: la créa-

tivité, la faisabilité, l’aboutisse-

ment du concept, la qualité du 

travail en équipe et la qualité 

des présentations. Le premier 

prix est revenu à un groupe de 

six étudiants – Léonie Baume, 

Armand Landry Yeuchoughe, 

Léonard Daenzer, Joao Domin-

gues, Diego Leibbrandt et Nico-

las Salzmann –, qui ont planché 

sur le thème de l’exploitation 

des machines. Pour Pierre Vou-

mard, «ce travail a été le plus 

créatif, dévoilant des aspects 

très innovants tout en étant 

très bien structuré.» Sur la 2e 

marche du podium, on trouve 

un groupe qui a travaillé sur le 

thème de la programmation, 

alors que celui arrivé 3e s’est 

penché sur les aspects de main-

tenance. 

Savoir communiquer 
Juste avant la remise des prix, 

Fabrice Droz, ingénieur chez 

Tornos et membre du jury, qui a 

accompagné les étudiants du-

rant les deux premiers jours, a 

parlé de son parcours: étudiant 

de la HE-Arc, il y a ensuite tra-

vaillé comme assistant et a col-

laboré sur divers projets au Tor-

nos Research Center avant de 

rejoindre l’entreprise prévô-

toise où il s’occupe des projets 

d’innovation. Si les défis techni-

ques sont au cœur de son tra-

vail, il a souligné l’importance 

de la communication: «Le défi, 

c’est de savoir expliquer de fa-

çon simple ce qui est techni-

quement très compliqué.»

39 futurs ingénieurs se 
confrontent à la réalité

L’interaction homme-machine était au cœur du 2e challenge 
technologique que les 39 étudiants de la HE-Arc Ingénierie étaient 
appelés à relever. Le jury a récompensé les trois meilleures équipes et 
salué la créativité et la qualité des travaux présentés. 

PAR PHILIPPE OUDOT

TORNOS

Faire émerger de nouveaux talents 

CEO de Tornos, Michael Hauser tire un bilan très positif de ce 
2e challenge, soulignant qu’il entend bien renouveler l’expé-
rience. «A l’heure de la globalisation, c’est extrêmement 
réjouissant de voir la qualité de la formation dans la Haute 
Ecole Arc, mais aussi l’enthousiasme de cette nouvelle géné-
ration, qui s’engage et qui est très consciente de sa propre 
valeur.» Michael Hauser constate que ce genre de défi est très 
stimulant, car il fait émerger de nouvelles idées – dont certai-
nes pourront sans doute être appliquées à l’avenir – et de 
nouveaux talents. Peut-être de futurs collaborateurs…  PHO

Michael Hauser félicite les six lauréats (de g. à dr.): Léonie Baume, Léonard Daenzer, Joao Domingues, 

Armand Landry Yeuchoughe (avec la casquette), Diego Leibbrandt et Nicolas Salzmann.  STÉPHANE GERBER

Il y avait du monde, hier ma-

tin, dans la salle communale 

de Reconvilier. C’est là qu’An-

dré Rezzonico avait convié 

les 160 collaborateurs de 

Swissmetal Industries qui 

travaillent sur les deux sites 

de Reconvilier et de Dornach. 

«J’ai voulu informer rapide-

ment le personnel, me pré-

senter et expliquer la situa-

tion, présenter les priorités 

opérationnelles de ces pro-

chains mois et évoquer les in-

vestissements et les objectifs 

pour les trois prochaines an-

nées», a-t-il indiqué au JdJ. Il 

était accompagné de la direc-

tion de Swissmetal Indus-

tries, dont le CEO Claudio 

Penna et le chef des ventes. 

Un exercice de transparence 

et de communication jugé 

nécessaire, après toutes les 

dernières années très péni-

bles vécues par l’ensemble 

des collaborateurs. «Je veux 

faire ce genre d’information 

deux fois par année, une fois 

à Reconvilier, et une fois à 

Dornach. Je veux que les col-

laborateurs soient infor-

més.» Selon André Rezzoni-

co, les collaborateurs ont 

apprécié qu’on leur parle de 

manière aussi ouverte, sim-

ple et franche. «A la sortie, 

un ouvrier m’a dit: ‹Ça fait 

du bien de voir quelqu’un 

avec qui on peut discuter!›» 

Tirer à la même corde 
S’il s’est voulu ouvert et 

transparent, André Rezzoni-

co n’a pas caché qu’il comp-

tait sur l’engagement de tous 

pour redresser la barre: 

«Après toutes les épreuves 

passées, Swissmetal Indus-

tries forme comme une pe-

tite famille, et tout le monde 

doit tirer à la même corde si 

on veut assurer la pérennité 

de l’entreprise. Et cela passe 

d’abord par le maintien de la 

qualité des produits et par le 

respect des délais.» 

Il a admis que la tâche serait 

difficile, d’autant qu’après le 

blocage du rachat par la Chi-

na Development Bank, l’en-

treprise a perdu des com-

mandes et de l’argent – cela a 

entraîné un manque à ga-

gner de trois à quatre mil-

lions. Il va donc falloir mettre 

les bouchées doubles pour re-

gagner les clients, relancer la 

machine qui, actuellement, 

ne travaille pas à plein ré-

gime. Du coup, l’exercice 

2019 sera sans doute dans les 

chiffres rouges. «J’aurais pu 

demander du chômage par-

tiel, ou même licencier des 

collaborateurs, mais ce n’est 

pas ainsi qu’on motive les 

gens et qu’on regagne leur 

confiance», explique-t-il. 

Rupture totale 
Invité à assister à l’assem-

blée, Patrick Cerf, secrétaire 

régional du syndicat Unia 

Transjurane, salue le langage 

clair d’André Rezzonico, rele-

vant qu’il est en rupture to-

tale avec ses prédécesseurs 

Xingjun Shang et Martin 

Hellweg. «Les gens ont senti 

qu’ils avaient affaire à quel-

qu’un de déterminé qui sait 

mener sa barque et, à la sor-

tie, beaucoup se sont dit plu-

tôt confiants face à l’avenir.» 

Du point de vue syndical, Pat-

rick Cerf se dit très satisfait 

de voir que le nouveau boss 

«met le capital humain au 

premier plan, qu’il a repris 

l’ensemble du personnel, a 

maintenu la CCT et repris tel-

les quelles les conditions de 

travail. Nous sommes satis-

faits, mais restons vigilants», 

conclut-il. PHO

André Rezzonico
s’explique devant 
ses collaborateurs
SWISSMETAL 
INDUSTRIES

Pour André Rezzonico, il faudra mettre les bouchées doubles pour 

relancer la machine sur de bons rails.  A-STÉPHANE GERBER

Une expérience enrichissante 
Cette semaine a permis aux six étudiants lauréats de mettre 
concrètement la main à la pâte. «Au sein du groupe, il a déjà 
fallu examiner nos différentes idées et choisir les plus perti-
nentes», note Armand Landry Yeuchoughe. Le groupe a 
décidé de travailler sur le thème de l’exploitation des machi-
nes et s’est concentré sur trois modèles – la MultiSwiss, la 
SwissNano et l’EvoDeco. «Nous avons confronté les avis des 
techniciens et monteurs en leur posant les mêmes questions, 
afin de mieux comprendre les différents enjeux, poursuit Léo-
nie Baume. Comme le relève son collègue Joao Domingues, 
les collaborateurs qui travaillent sur ces machines ont certes 
des avis différents dans certains domaines, «mais nous 
avons identifié aussi beaucoup de points communs, notam-
ment dans la gestion de copeaux ou des matières à usiner». 
Tous qualifient cette expérience de très enrichissante.  PHO
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